
Parlement de la Communauté Française

Région Bruxelles-Capitale

13/07/2006

La Tribune de Bruxelles

Alain Destexhe remet
l'expo de l'Europe sur les rails

. Le sénateur libéral propose de créer une exposition européenne
permanente avec 25 pavillons nationaux sur le site de Schaerbeek-Formation.

L
'avenir du site de Schaer-
beek-Fonnation est actuelle-
ment au cœur d'importan-

tes réflexions. La SNCB aurait
voulu y créer un nouveau tenni-
nal ("Bruxelles-Europe").Se pose
dès lors la question de l'aménage-
ment de l'ensemble d'un site de
232 hectares. Les lignes actuelle-
ment utilisées (y compris les ta-
lus) et la construction d'une nou-
velle gare TGV laisseraient au mi-
nimum une centaine d'hectares
disponible, soit plus d'un km2,
pour d'autres utilisations.
Le sénateur Alain Destexhe pro-
pose de créer, sur une partie du
site, une exposition européenne
pennanente pour faire de Bruxel-
les une métropole touristique in-
ternationale.
Objectifs visés: permettre aux
Bruxellois de se réapproprier un
espace délaissé et attirer des mil-
liers de visiteurs étrangers.
L'image de la capitale n'en serait
qu'améliorée.
Il nous détaille les tenants et
aboutissants de sa proposition en
exclusivité.

Pourquoi organiser
un tel concept à Bruxelles?
. Bruxelles, capitale de l'Europe, ne
rivalise pas avec d'autres villes sur
leplan du tourisme. La "bruxellisa-
tion" des années 60 et 70 a entraîné
la destruction d'un important po-
tentiel culturel et touristique. Le tou-
risme à Bruxelles est en développe-
.ment constant et desprogrès considé-
rables ont été réalisés au cours des
dernières années. Toutefois, à l'ex-
ception notable de la Grand-Place,
il manque à Bruxelles un site "in-
contournable" susceptible d'attirer
une très large clientèle qui permet-
trait de donner un nouvel essor au
développement du tourisme.

D'autres villes peuvent-elles
servir d'exemples?

. Bien sûr. Nombre de villes ont dé-
veloppé des projets de musées ou
d'expositions qui ont redynamisé la

cité et entraîné, non seulement un
affiux de visiteurs, mais aussi un
nouvel élan économique. A titre
d'exemple, on peut citer la nouvelle
Tate Gallery à Londres qui, dès son
ouverture, s'est imposée comme un
musée à ne pas manquer lors d'un
séjour à Londres. Caën, une ville
française de taille moyenne: sortpro-
gressivement de l'anonymat grâce
au "Mémorial", un musée de la
guerre et de la mémoire qui exploite
habilement la proximité géographi-
que avec les plages du débarque-
ment. Je peux encore citer le Gug-
genheim Museum à Bilbao. Ce der-
nier exemple est particulièrement
intéressant. Bilbao était une ville in-
dustrielle, assez laide et quasiment
dépourvue de toute attraction touris-
tique. Depuis la construction du su-
perbe édifice moderne de l'architecte

Frank O'Gehry et l'organisation
d'expositions, la ville connaît un
nouvel e1an,qui se ressent dans tous
les domaines: culturel, touristique,
économique,... Les rffets induits par
le musée ont un rffet multiplicateur
à tous les niveaux. Ce projet s'ins-
crit dans un plan stratégique de revi-
talisation de la métropole de Bilbao
à l'horizon 2010.

Concrètement, comment
s'organiserait cette expo ?
.Chaque pays de l'Union aurait
son site permanent. Il ne s'agirait
pas de pavillon provisoire, mais de
véritables réalisations architectura-
leset artistiques construites pour du-
rer. Chaque pays pourrait faire
construire son pavillon par un de
ses meilleurs architectes, exposer des
collections permanentes montrant

la richesse du patrimoine national,
consacrer une section à l'histoire du
pays dans un contexte européen, or-

ganiser des expositions temporaires,
assurer la promotion du tourisme et
des investissements, etc.
Le pavillon pourrait ainsi devenir à
la fois une sorte de centre culturel,
de vitrine et de représentation per-
manente du pays.
Ce projet n'est donc pas incompati-
ble avec d'autres aménagements
comme l'extension des communau-
tés européennes ou la construction
de zones d'habitations et de parcs.

Qui financerait le chantier?
. Le coût de la construction mais
aussi de l'entretien des bâtiments se-
rait à charge de chaque Etat-mem-
bre. On pourrait même envisager le
financement partiel du site par
l'Union européenne. Ce dernier
point est important étant donné que
les pouvoirs publics belges n'ont
sans doute pas la possibilité d'amé-
nager seuls un site d'une telle am-
pleur ou qu'à tout le moins, ce pro-
jet ne constitue pas une priorité en
termes d'investissements.

Quels sont les avantages
pour Bruxelles ?
.Ils sont nombreux. Tout d'abord,
la réalisation d'une telle exposition
permanente renforcerait le rôle de
Bruxelles, capitale de l'Europe. En-
suite, dans un contexte européen,
Bruxelles ne serait plus seulement
la capitale administrative de l'Eu-
rope, siège d'institutions bureaucra-
tiques, mais deviendrait aussi la ca-
pitale culturelle du continent.
Le centre d'exposition constituerait
un pôle d'attraction pour des mil-
lions de nouveaux visiteurs qui ne
sont pas suffisamment attirés par
les monuments et musées existants
ou par les institutions européennes.
En outre, l'exposition pourrait deve-
nir un lieu d'éducation et de culture
pour les étudiants du continent..
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